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L'amitié des marins.
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J'en ai vu tant qui s'embarquaient sur des ûois mâts, des baleiniers.
Dans l'enfer bleu ils survivaient, à chaqu' escale ils débarquaient,
Un peu hagards, un brin cassés, de vraies gueul' de morues séchées,
Fonçaient pour boire dans les bistrots, avec leurs frères matelots.

Refrain.
Mais l'amitié, poar les marins,
C'est comme un ÿetre de bon vietu vin,
Comme un vieux lîvre qa'on sait pu cættr,

Que l'on relit avee bonheur,

Que l'on devine entre les lîgnes,
Et sù les mots deviennent des signes.
Oui,l'amitié, pour les morins,
C'est camme un veûe de bon vieux vin.
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Quand ils voyaient une p'tite beauté, ça tanguait dur sur le plancher,
Elle prenait un air offi.rsqué à cause des mains qui dérivaient.
Puis quand la tête leur tournait trop et qu'ils avaient bu un coup d'trop,
Frères matelots d'venaient rivaux, soit juste un peu, soit parfois trop.

-3-

Alors ils sortaient sur le quai, jetaient leur corps dans la mêlée,
En joyeux mâles tout déchaînés, largués d'un coup pour une bordée
Certains d'aimer la même femme jusqu'à en faire briller une lame, r

Mais d'un seul coup tout s'arrêtait, c'est l'amitié qui revenait.
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C'que j'vous raconte, c'étaithier, c'est des histoires de gens de mer,
Des souvenirs qui tiennent au cæur, au long d'la vie jusqu'à son heure.
J'connais leurs noms à ces gars-là, même s'ils n' sont plus, ils restent là.
C'était des potes, de wais marins et à jamais ils sont des miens.
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